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 Resume: Prendre le terme d'ethnobiologie dans son sens
 litteral, soit l'etude ?des phenomenes communs a tous les etres
 vivants? du point de vue des Gouro (Mande sud de Cote
 d'lvoire) ne pratiquant pas le dualisme cartesien, nous amene a
 ne pas dissocier part visible et part invisible du monde. II nous
 faut alors etudier leurs conceptions des differentes fonctions du
 vivant et ses proprietes, une ethnophysiologie en quelque sorte
 ou il faudrait entendre ?physiologie? au sens presocratique.
 C'est la voie que nous avons explore ici a travers la concep
 tion qu'ont les Gouro de la vie de ces etres particuliers, fixes au
 sol par leurs racines, que sont les arbres. Nous avons ensuite
 donne quelques exemples des consequences de telles concep
 tions sur les pratiques therapeutiques tout comme sur les
 interpretations que cette population, vivant desormais dans une
 zone secondarisee et devastee par les feux, peut avoir des
 bouleversements ecologiques ou climatiques de son environ
 nement.

 Abstract: Taking the term ethnobiology in a literal sense,
 i.e., the study of "phenomena common to all living beings"

 from the viewpoint of the Gouro people (Mande southern
 group, Ivory Coast) who do not practise Cartesian dualism, our
 approach is to not disassociate the visible and the invisible
 parts of the world. Their conceptions of the different functions
 of the living world and its characteristics must be studied, a
 sort of ethnophysiology, taking "physiology" in its pre-Socratic
 meaning. This is the path that we have explored here, through
 the conception that the Gouro have of the life of trees, those
 singular beings, fixed to the ground by their roots. We subse
 quently give some examples of the consequences of these con
 ceptions for therapeutic practices as well as for the inter
 pretations that this population, now living in a zone of sec
 ondary growth which has been devastated by fire, can have of
 the ecological and climatic disruption of its environment.

 A la memoire de Fua-bi-Sei (Bogopinfla) et de Zamble
 bi-Gala (Bouafla)

 Les Etudes d'ethnobiologie s'attachent k mettre en evidence les remarquables capacites d'observation,
 la finesse des constructions theoriques (Clement,
 1995a), la pertinence des classifications des objets natu
 rels que mettent en oeuvre les peuples Studies pour
 appr?hender cognitivement le milieu dans lequel ils
 vivent. Elles s'interrogent sur les vis6es utilitaires de
 ces classifications (Clement, 1995b; Hunn, 1982) ou ten
 tent de retrouver, dans leur diversity, certains invariants

 propres k la pensee humaine (Berlin, 1992). Ces re
 cherches sont n?cessaires mais ne restituent qu'un
 aspect de la vision du monde de ceux qui nous ont
 accueillis. Entendre le terme ?ethnobiologie? comme un
 g?n?rique regroupant les etudes d'ethnobotanique, d'eth
 nozoologie bref d'ethnosciences, privil?gie une approche
 selon les categories de nos disciplines acad6miques qui,
 issues du dualisme cartesien, cherchent k d6crire et k
 comprendre un monde disenchants. Ces domaines de
 savoir, traduisant la discontinuity du monde des appa
 rences, decoupent ce qui, par son essence, est souvent
 continuum pour nos notes (Descola, 1986). Prendre le
 terme d'ethnobiologie dans son sens littoral, soit l'etude
 ?des ph6nom?nes communs a tous les etres vivants? du
 point de vue de la society 6tudiee, nous am&nerait k ne
 pas dissocier part visible et part invisible du monde,
 lorsque tel n'est pas le cas pour nos interlocuteurs,

 quitte k traiter d'anthropologie religieuse. II nous faut
 alors 6tudier leurs conceptions des differentes fonctions

 du vivant et ses propri6t6s, une ethnophysiologie en
 quelque sorte ou il faudrait entendre ?physiologie? au
 sens presocratique1. C'est cette voie, complementaire
 des pr6c6dentes, qui sera explor6e ici k travers la con
 ception qu'ont les Gouro (Mande-Sud de Cote-dTvoire)
 de la vie de ces etres particuliers, fix6s au sol par leurs
 racines, que sont les arbres. Peut-etre y aura-t-il lieu
 alors de s'interroger sur le statut m?taphorique ou non
 des denominations anthropomorphes si souvent appli
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 quees aux parties des vegetaux (De Boeck, 1994), ou
 d'etablir les paralteles qui s'imposent entre celles-ci et
 l'organisation sociale (Rival, 1993). Si nous entendons
 l'ethnoscience comme une ?discipline qui se propose
 d'etudier l'insertion d'une societe dans son 6cosysteme?
 (Barrau, 1976, 1984), et pour cela etudie les savoirs et
 les savoir-faire qui permettent cette insertion, il nous
 faudra percevoir les consequences de telles conceptions
 sur les pratiques therapeutiques, tout comme sur les
 interpretations que cette population, vivant desormais
 dans une zone secondarisee et d6vast6e par les feux,
 peut avoir des bouleversements 6cologiques ou clima
 tiques de son environnement.

 Les etres vivants (fnf h /respirer/chose/), au sens de
 tout ce qui peut mourir, humains (blami), arbres (yfrf),
 animaux (wi), insectes (kSntnt)', rochers (gok) ou ter
 mitteres (zri), manifestent cet etat selon les potentialites
 de leur apparence (fou ?enveloppe?, pole ?sac?2). Ainsi
 ?vivant? se traduit-il en gouro par yf?-ma (/oeil/contre/
 ?eveilte?)3 pour les humains et les animaux, et motm
 (?cru, vert?) la plupart du temps pour les plantes (cru au
 sens de non cuit, vert au sens de gorge d'humidite). Pour
 tous, ?mort? se dit ga /sec/. Au-deli de la traduction,
 nous allons tenter de comprendre & quoi renvoient ces
 termes pour nos interlocuteurs.

 Organisation sociale et economique gouro
 Les Gouro, de langue mande sud, vivent au centre de la
 Cote-dTvoire, dans une region qui etait r6partie entre la
 savane au nord et la foret tropicale humide au sud. II sera
 ici question des Gouro Nord, selon la classification de
 Tauxier (1924), et principalement des Gouro du sud de
 Zuenoula vivant sur la listere nord-ouest du ?V baouie?,
 Ik oft autrefois se trouvait une reserve foresttere. Sous ce

 climat tropical humide de type guineen, la foret dense
 humide semi-deridue4 qui couvrait la region en 1896
 (lors de sa decouverte par la mission Eysseric), pourtant
 class6e, a disparu au rythme de l'exploitation foresttere,
 de l'installation de nouveaux agriculteurs venus des sa
 vanes du nord et de la pression demographique subse
 quente. Des lambeaux de foret encore presents en 1971
 sur la carte de la vegetation publiee par Guillaumet et
 Adjanohoun, il ne restait plus qu'un mince rideau dans la
 reserve de la Marahoue sur les photos satellites de 1991.
 Actuellement cette zone est entterement secondarisee,
 parcourue qu'elle est par les feux de brousse que favori
 sent la deforestation et l'envahissement par une astera
 cee k essence: polo Chromolaena odorata5 (Haxaire,
 1994a).

 D'apres Deluz (1970a), dans cette societe segmen
 tate, patrilin6aire, de terminologie de parente de type

 Omaha, de residence virilocale, ou il n'y a pas de mariage
 pref6rentiel ou present, l'alliance est interdite tant que la
 parents est connue du cote du p?re ou de la mere. Les
 unites territoriales etant en relations complexes d'al
 liance et de guerre, on prend id6ologiquement femme k
 I'etranger, chez l'ennemi. La paternite sociale s'etablit
 par le versement de la compensation matrimoniale, qui
 scelle les alliances. Le non-versement de la ?dot?, le rapt
 de la fiancee, etaient, autrefois k l'origine des guerres.
 Les responsabilites collectives n'etant jamais assum6es
 que pour une dur6e limitee par l'individu le plus apte
 (chefs de guerre par exemple), les decisions sont prises
 par l'assembiee des anciens (wi-bk-ma) k laquelle par
 ticipent tous les chefs de lignages (gDno). Les societes
 de masques jouent un r61e important mais secret dans le
 maintien de l'ordre social.

 Du point de vue de l'organisation economique (Meil
 lassoux, 1964) la ?cour?, e'est-i-dire une seule famille
 etendue ou une famille etendue alli6e k des families
 restreintes, constitue l'unite de production ou de con
 sommation autonome qui fonctionne sur la base d'une
 organisation collective du travail et d'une consommation
 en commun des biens vivriers. Autrefois agriculteurs,
 chasseurs, cueilleurs, commergants (dans les echanges
 avec les peuples de savane), artisans (tisserands, sculp
 teurs), les Gouro sont ensuite devenus planteurs de cafe
 et de cacao, et, aprfes les grands feux de 1984, se sont
 vus contraints d'adopter le coton comme culture de
 rente. Parmi les produits vivriers, les ignames et le riz
 (dont la culture incombe aux femmes) sont la propriete
 du chef de famille. Tant qu'ils n'ont pas eux-memes de
 dependants, les jeunes (ptEnE) travaillent dans les
 champs de leurs aines et acquierent petit k petit leur
 ind6pendance dans l'organisation du travail et dans
 l'acces k certains produits. Devenus responsables de leur
 propre champ de riz, les adultes (goni) restent sous la
 dependance des aines (kwa) jusqu'a la mort de ceux-ci,
 qui leur conffere k leur tour le statut d'aine. Cette organi

 sation lignagfere du travail est remplac6e par des associa
 tions de travail entre pairs. Les jeunes, beneficiant
 desormais du produit de leurs propres plantations,
 s'autonomisent, mais s'en remettent toujours aux aines
 pour ce qui est du paiement des amendes et de la dot qui
 leur assurera une premiere epouse. Ces aines doivent
 done, aujourd'hui comme autrefois, thesauriser un mini
 mum de biens pour faire face k leurs obligations.

 Deux arbres subspontanes, goi, le kolatier6, et ys, le
 palmier k huile7, etaient consideres autrefois par les Gouro
 comme leur richesse (Haxaire, 1996a). La kola etait ven
 due au nord et le palmier, premier aliment et dote de mille

 emplois technologiques, etait k usage interne. Quoique
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 biens inaltenables au meme titre que la terre, appartenant
 k qui les avait decouverts et exploit6s pour la premiere
 fois, l'un et l'autre pouvaient etre mis en gage pour payer
 une dette ou acqu6rir des 6pouses. Les chefs de lignages
 envoyaient done certains grands chasseurs parmi leurs
 dependants pour rechercher des palmeraies spontanees en
 foret, ou des terrains k kola. Ces grands chasseurs, pour
 voyeurs de viandes et connaisseurs de la foret et de ses
 richesses, etaient les plus k meme de survivre dans
 l'attente d'une premiere r6colte. Aussi etaient-ils souvent
 k 1'origine des nouvelles installations, favorisant ainsi le
 processus de segmentation. De ces deux arbres, le
 palmier k huile jouait un role fondamental k la fois pour qui

 voulait asseoir son autorite e'est-i-dire les chefs de lig
 nages, et pour qui voulait s'affranchir de leur tutelle.

 De la double nature de l'humain
 (bla-mi ?etre du village?)
 Dans le mythe gouro, au commencement du monde, bak,
 le Dieu cr6ateur, fagonna une boule de terre qu'il anima
 de son souffle (fuu); ce fut l'humain, etre double done. De
 la terre (tr?) il tient la concr6tude de son corps, litterale

 ment de ce que contient l'enveloppe de sa peau (kS\i-f\
 /peau/dans/ ?corps?). Du souffle de Dieu qui lui donne
 vie procede son oiribre (lei), son double8, l'apparence qu'il
 prend dans le monde des reves.

 Les differentes parties du corps, qu'il serait fastidieux
 d'enumerer, sont donn6es dans le tableau donne en annexe

 qui etablit, au niveau du vocabulaire anatomique, les cor
 respondances avec celles de l'arbre. En effet, la croissance
 du foetus, puis du nouveau-ne nous sont compar6es par
 Fua-bi-Sei, un des vieux sages qui nous ont instruite, k
 celle de la plantule. Pour lui, le foetus, des la f6condation,

 doit etre nourri par de frequents rapports sexuels tout
 comme la plantule doit etre arrosee: ?c'est comme si on
 plantait un arbre et qu'on l'arrosait?. Plus tard il poursuit:

 un arbre tout juste plante croit parce qu'il lui pousse de

 nouvelles feuilles n'est-ce pas? Le bourgeon terminal
 (bfclu-la) edot, et les jeunes feuilles (t3?) commencent a

 pousser, c'est comme cela que l'homme grandit.
 La fontanelle (bi\u) s'ouvre et l'homme grandit.

 Quand un tout petit enfant commence a grandir, sa tete
 lui fait un peu mai, puis cela s'arrete. C'est sa fonta
 nelle qui s'ecarte. C'est notre bourgeon. Nous n'avons
 pas de feuilles (tbi) n'est-ce pas? C'est la fontanelle qui
 est notre bourgeon (apical). Et nous grandissons, et
 nos nerfs-vaisseaux se soudent, et continuent a
 grandir, et les membres s'allongent, et leurs nerfs
 vaisseaux s'allongent. Et quand il arrive le moment oil
 cela se ferme, que la fontanelle ne s'ecarte plus, c'est

 qu'elle est devenue forte, et qu'elle ne bat plus, n'est
 ce pas que tu as fini de grandir? Eux, les tout-petits,
 leur fontanelle est vivante, leur fontanelle bat. Ils n'ont

 pas encore fini de grandir. Puis cela ne bat plus avec
 leur coeur, cela se fait k l'interieur, cela ne sort pas k
 l'exterieur. Quand cela devient compietement fort, que
 cela ne bat plus, c'est qu'il a fini de grandir.

 CI. C. Haxaire: Soins quotidiens des nouveau-n?s chez les Gouro. Les
 massages appuy^s aident ?les os de la fontanelle a se souder?.

 De mSme qu'un nouveau rameau nalt toujours d'un bour
 geon, les articulations sont ce par ou nous grandissons.
 Comme les jeunes feuilles sont des tissus eminemment
 gonfles de seve, le jeune enfant sera tout plein de cette
 jouvence dont le flot se pergoit dans les pulsations de la
 fontanelle. Alors chairs, nerfs-vaisseaux et ossatures
 prennent de la force, puis se ?soudent?, l'enfant devient
 solide. De cette consolidation du corps, la fonta- nelle est

 le temoin; sa ?fermeture? definitive indique que l'indi
 vidu a atteint le sommet de sa vie, qu'il est adulte.
 Prerisons que la fontanelle n'est reellement fermee pour
 les Gouro qu'au-del& de la quarantaine!

 Nous developperons ici l'analyse de la physiologie9.
 Constitue de chair (iiee) supportee par les os (wdIe), le

 Anthropologica XL (1998) La conception du vivant pour les Gouro de Cote-dTvoire / 85



 corps s'alimente des fluides qui le parcourent. Essentiels
 sont done les canaux qui vehiculent ces fluides, les mif,
 terme par lequel les Gouro designent aussi bien les vais
 seaux sanguins que les nerfs10, selon l'acception an
 cienne, ou les tendons dont les articulations sont particu
 lterement riches. On comprend egalement que, relies par
 tous ces nerfs-tendons-vaisseaux, les os creux contenant
 la moelle (zunu) apparaissent comme la reserve de force
 du sang qui y puise jusqu'a la fatigue: alors ?l'int6rieur
 des os est fini? (a wS\i-f\ e pa /son/os/il/finir/ ?il est
 fatigu6?). Les Gouro entendent par sang (pi) l'ensemble
 de ces fluides, soit le sang k proprement parler, l'eau (y\)
 et le souffle (fuu). Le sang donne comme chaud doit etre
 tempere par la fraicheur de l'eau tandis que le souffle qui
 le fait circuler empeche qu'il ne coagule. Le sang lui

 meme est issu de la chaleur (fulu) ou du sel (we) selon les
 interlocuteurs, bref de la partie utile des aliments pr61e
 v6e par le coeur (zru) au niveau de la tete de Testomac
 (mi-siE-qwDnfc-wuo). II est en quelque sorte transforme
 dans cet organe distributeur au contact du sang pr6exis
 tant. Les aliments (fe-bk ?choses qui se mangent?) transi
 ted par l'oesophage (fr-bk-bDb-yiri ?le tuyau des choses
 qui se mangent?). Eeau et Fair sont v6hicul6s par la
 trach6e-artere (yi-mli-bob-yiri ?le tuyau de l'eau bue?).

 Bien que l'air inspire-expire soit preiev6 par le nez
 et transite par la trachee-artere et les poumons (fuu)
 avant de rejoindre le coeur puis le foie (blf), Fua-bi-Sei
 insistait pour nous dire que le souffle venait de Dieu et
 que le foie en etait l'organe distributeur. C'est que par ce
 vocable fuu, les Gouro designent deux choses, l'air qui se
 manifeste dans le vent, les tourbillons et dont nous avons

 besoin car nous etouffons dans une piece etanche, mais
 aussi, et surtout, le souffle que Dieu nous donne k la
 naissance et qui nous quitte avec la vie, le souffle de
 Dieu (bak le fuu) ou notre souffle vital (kaa be\ fuu). Par
 le souffle et par le foie qui le distribue s'articulent done
 le corps et son double invisible, ce que nous reprendrons
 plus bas.

 Purler du corps revient, pour Fua-bi-Sei, k exposer
 ainsi le devenir de ce qui est ingere-mange (bli), puis de
 ce qui est bu-inspire (mli)11. Seront ensuite evaates (bo)
 directement l'eau en grande quantite, l'urine (wo) et le
 bol fecal (bu), issus respectivement de l'intestin grele
 (byg wDbni) et du gros intestin (bya bl|). Mais tout
 comme la vapeur et la chaleur de l'haleine s'exhalent
 avec l'air expire par la respiration (fnf), la chaleur-odeur
 (fulu) du souffle transpire au niveau de la peau et surtout
 des articulations avec les gouttelettes de liquide qui
 sourdent. C'est done le meme terme (fnf) qui traduit
 respirer-transpirer et, par extension, battre pour un tam
 tam, ainsi que toute pulsation qui manifeste la vie.

 De ces nutriments le corps fabrique le sang, distri
 bu6 par le coeur dont nous avons d6j& parle, qui produira
 le lait et les liquides feconds de l'homme comme de la
 femme, le souffle distribue par le foie done, et la moelle
 issue, comme la graisse, de l'union des aliments et du
 souffle dont le cerveau (zunu) est le principal reservoir.
 Du point de vue des Gouro, moelle des os et cerveau
 sont de mfime nature, c'est le cerveau qui se repand dans
 les os relies k lui par la moelle 6piniere (kulu). Ils don
 nent de la force k l'homme comme la racine k l'arbre.

 Nous retrouvons dans la bouche de Fua-bi-Sei l'antique
 metaphore de l'humain comme arbre renverse12: ?Tu ne
 vois pas que le cerveau est r6parti dans tous nos os?
 C'est ce qui nous rend forts (plt-ple), c'est notre racine
 (sum). Cet arbre qui est plante ici, ne vois-tu pas qu'il a
 beaucoup de racines en terre??

 Si l'estomac, les intestins, les poumons se perce
 vaient comme de simples contenants de ce qui alimente
 le corps (la nourriture, l'eau, l'air) ou de ce qui en est ex
 crete, le coeur, le foie et le cerveau-moelle, au contraire,
 fabriquent, repartissent et gardent en reserve les pro
 duits eiabores, constitutifs de l'humain. Eux-memes sont

 faits de chair (le coeur), de sang coaguie (le foie), de
 graisse (le cerveau-moelle). Leur role est double. Le
 coeur, r6partissant le sang, est l'organe de la sensibilite,
 le foie, distribuant le souffle, celui des sentiments, des
 emotions communiques par la parole (lele). Enfin, le cer
 veau, reserve de force, donne densite k la pensee. C'est
 l'organe de l'intelligence, du discernement (ji-kni /dans/
 couper/). Comme si vie vegetative et vie de relation se
 cumulaient en quelque sorte en chacun d'eux. Dans la
 pens6e gouro, les qualites sensibles du monde physique,
 materiel, ont leur correspondance dans le monde des
 pensees, des emotions, des sentiments, des sensations.
 En d'autres termes, ces organes et les Guides qu'ils dis
 tribuent (la graisse fondant) sont les supports materiels
 du double invisible et de ses composantes.

 En effet, nous avons dit que l'air inspire-expire
 vehiculait le souffle de Dieu provenant, lui, du foie. Ce
 souffle, pour les vieux sages et en particulier Zamble-bi
 Gala, est le double (lei), aussi bien qu'il est dans le mSme
 temps la puissance qui emane de lui, que les Gouro ap
 pellent nalfc. Le long des nerfs-vaisseaux-tendons circu
 lent ces composants invisibles de la personne dont le
 sang est le support. Parler de sang, en gouro, renvoie
 done k cette double acception. Lorsque l'individu est en
 bonne sante, que ses vaisseaux sont forts et souples, ses
 Guides circulent bien, dans l'equilibre optimum (ni trop
 chauds, ni trop frais, ils risqueraient de dess6cher ou de
 ne pas circuler), son double occupe exactement l'enve
 loppe de peau qui le contient. La presence de ce double
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 se refiete dans la vivacite de la pupille. II sera dit vivant
 (yi?-ma ?eveilte?) tant que la pulsation (fnf /respiration/)
 de la vie se lira dans ses yeux. Mais toute alteration du
 double dans le monde invisible13 detruit cette harmo

 nic Les canaux (mif) se distendent. Le corps lui-meme
 tombe malade. Le double se disjoint, on dit qu'il ?n'est
 plus sur la personne?, laissant presager la mort qui est la
 separation ultime.

 Pour les Gouro, ces atteintes du double ne peuvent
 cependant se produire si Dieu n'a pas au prealable aban
 donne sa creature, soit parce que l'heure fixee par le des
 tin est arrivee, soit parce qu'une offense a ete commise.
 Ainsi k chaque double est-il adjoint une parcelle du Dieu
 createur et done des ancetres retournes en lui et qui sont
 k 1'origine de ce double. On en parle comme du ?Dieu qui
 environne? (zi ball), du zu ou du ?zu qui est derriere soi?
 (zuo zu). Ce Dieu tuteiaire ?protege? ou ?decouvre? le
 double de la personne devant le malheur. Pour conserver
 bonheur, sante et prosperite, il s'agira done d'une part, de
 satisfaire aux exigences de Dieu et done des ancetres
 pour en garder la protection, d'autre part de renforcer
 son double en augmentant son pale (on en parle comme
 d'epaississement de couches successives au-dessus de la
 tete). Ceci se fait par des sacrifices aux diverses entites
 ?sacrees? yu, les tombes des ancetres, les masques, les
 etres auxquels on rend des cultes.

 Or ces entites ne peuvent detenir quelque puissance
 si elles ne sont elles-memes dotees de double, la force
 vitale, pale, etant celle du double. ?Toute puissance vient
 de Dieu?, nous dit Zamble-bi-Gala, et pour qu'une entite
 quelconque detienne quelque pouvoir il faut bien que
 ?Dieu se soit mis derriere elle? : qu'elle soit dotee de zi
 Bali (ou de zuo zu) qui lui-meme genere le double. En
 effet, l'humain, lorsque son temps vient k finir, lorsqu'il a

 produit les fruits qui vont perpetuer sa lignee, meurt.
 Alors son corps retourne k la terre et son souffle k Dieu,
 qui le renverra animer un nouvel etre. C'est ainsi que
 nous avons des homonymes. Nous sommes l'homonyme
 d'un ancetre dont nous partageons les zu (puisqu'il ap
 partient k notre famille et que les zu sont les souffles de
 nos ancetres) qui nous ont envoye notre double (notre
 souffle) en son nom. Nous procedons du meme souffle et
 portons le meme nom. Nous lui devrons done des sacri
 fices en echange de sa protection.

 Mais au bout d'un certain nombre de reincarnations

 (sept pour Zamble-bi-Gala), ou lorsque des transgres
 sions majeures (des meurtres par exemple) reveient qu'&
 l'evidence cet etre s'exclut de lui-meme du monde regi
 par la civilite et les lois des ancetres, Dieu le fait renaitre
 en brousse, animal ou grand arbre livres au fer, au fusil
 du chasseur ou aux feux, termitteres ou rochers soumis k

 destruction. Ancetres revenus sous cette apparence, ils
 se manifestent au bon souvenir des vivants, leurs des
 cendants, il faut alors leur rendre un culte, nourrir de
 sacrifices ces etres au caractere ombrageux.

 Ainsi sont les vivants dans le grand cycle des trans
 formations, ils changent (roDla), se metamorphosent, k
 chaque reincarnation.

 Eaccomplissement d'une vie, pour un homme adulte
 qui se realise au mieux, peut se lire comme le developpe
 ment de sa force physique sous la responsabilite des
 anciens, puis son epanouissement economique et social.
 Au maximum de sa force physique (plEk), lorsqu'il de
 vient pEEnE, il n'est plus possible de l'appeler par son
 nom propre, mais par son surnom. Prononcer son nom,
 comme celui de tout adulte et a fortiori de vieillard,
 entraine des troubles, comme certains maux de tete rele

 vant de la maladie pale. Sa force vitale (pale) est devenue
 trop puissante pour etre ainsi activee. Vers 40-45 ans, il
 acquiert son autonomie, il devient ?responsable de lui
 meme?, chef de famille (k^-lee-zg). Enfin, k la mort des
 detenteurs de culte de son lignage, l'heritage ou l'acqui
 sition de pratiques cultuelles l'inscriront & \k dans la
 lignee des ancetres. Pour la plupart ce moment coincide
 avec l'apogee de la puissance du double qui se maintien
 dra aprfes la mort, lorsque, devenu ancetre, on le nourrira

 lui-meme de sacrifices. II n'y a aucune passation de pou
 voir possible du vivant des sacrificateurs. Parvenu k la fin
 de sa vie, l'ultime fonction du ?vieux?, que ses forces ont
 abandonne au point de n'etre plus que ?celui qui mange?,
 est d'assurer le role d'intercesseur avec ce monde qu'il
 va bientot rejoindre.

 Des etres de la brousse et de leurs
 metamorphoses
 La brousse (bwi-p /brousse [lieu inhabite]/dans/) est le
 monde des metamorphoses. C'est celui des ancetres,
 des zu. De tous les etres qui la peuplent, certains, les
 plus importants, sont habites par ces zu de qui ils tien
 nent leur puissance. Ils viennent k la rencontre de l'hu
 main dans le monde des reves, c'est done que, comme
 lui, ils possedent un double. Parfois meme, ils se trans
 forment en ces etres de chair et de sang, monstrueuse
 ment difformes, terriblement puissants, que sont les
 genies de brousse, les bwi-la-yu (/brousse/sur/puissance
 fetiche/). C'est aussi le monde des sorciers dans le sens

 ou ce qui caracterise la sorcellerie est precisement la
 metamorphose.

 Pourtant, qu'il s'agisse de savane (bwl-la) ou de foret

 (pb)14, l'espace est peuple de plantes, dont le terme g6
 nerique est bla15 (/feuille/), et d'animaux, dont le terme
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 generique est wi (/viande/). Les petites plantes comme
 les petits animaux ?sont de la terre et appartiennent k

 Dieu?. Ils sont simples (epla) et faits ?pour ne pas que la
 terre reste vide?, pour nourrir la terre: ?quand les
 feuilles tombent, la terre grossit? nous dit Zamble-bi
 Gala. Si ces petites plantes ou ces petits animaux sont
 bien, comme tout etre vivant, issus de souffle et done
 dotes de double, de zu et de pale, ceux-ci parviennent k
 peine k les preserver du danger et, s'ils manifestent
 quelque pouvoir, ce ne peut etre que par la grace de Dieu
 qui les a pris k ce moment sous sa protection. Mais cer
 tains gros animaux, des arbres (yfrf)16, tout comme les
 rochers (go\i), les monticules ou termitteres (zrt), points
 de communication avec la profondeur de la terre, les
 fleuves, dont le Bandama (yu), balisent l'espace de leur
 puissance.

 Nous ne reprendrons pas la description du corps et
 du fonctionnement animal qui dans son principe est le
 meme que celui de l'homme, dans la mesure pr6cise
 ment oft, on s'en sera rendu compte, les representations
 que se sont faites les Gouro de l'anatomie et, en partie au
 moins, du fonctionnement de leur propre corps, sont
 issues de l'observation des animaux lors du d6pegage17.

 Nous ne nous attachons pas non plus, ici, k l'etude des
 connaissances, tres fines, que peuvent avoir certains
 chasseurs de l'anatomie, des moeurs, de l'habitat des ani
 maux qu'ils capturent, comme a pu le faire Ctement
 (1995a), car ce sont les caracteristiques generates des
 vivants pour les Gouro que nous tentons de degager. Et
 c'est pr6cisement cette analyse qui nous donnera quel
 ques elements de reponse k la question de savoir si
 l'homonymie notee pour les termes anatomiques est
 simple metaphore ou, au-dela, s'il s'agit veritablement
 d'homologie.

 A l'image de l'humain comme arbre inverse font echo
 les propos de Fua-bi-Sei que nous rapportons ci-dessous.

 Pour lui, humains et arbres ont 6t6 crees de la meme

 fagon k quelques details pres.

 De la meme fagon que Bali nous a crees (bo\a /fait
 sortir/), il a cree les arbres. II les a egalement crees en
 couple. II y a des arbres femelles et des arbres males,
 durs (p\i\i) tout comme nous les gargons. Sans arbres
 males qui ?tapent? (dyj) les arbres femelles (da), ils ne
 feraient pas d'enfants.

 Ce en quoi ils se conforment aux autres vivants, car il
 poursuit:

 Meme les monticules (zri) sont en couple. Ce sont les
 termites qui sont les monticules (bit t ci zr? pa). Nous
 sommes comme les termites. Les termites viennent

 du centre de la terre (t?r?-w5l?-ma); ce sont les termites

 qui sont la terre.

 La principale difference tient au fait que les arbres s'en
 racinent.

 Ils font la meme chose que nous, mais eux viennent de
 la terre, nous venons de dehors. Leur tige sort de
 terre, et pousse. C'est pour cela que la plantule pousse
 \k ou son fruit tombe, et que tant que ses racines n'ont

 pas penetre dans la terre, il ne donne pas de feuilles.

 Leur partie essentielle, la premiere form6e, demeure
 souterraine tandis que la notre est portee k l'extr6mite
 superieure de notre corps, nous sommes des etres
 a6riens. En effet, du foetus, c'est bien la tete (contenant
 le cerveau) que Dieu forme en premier, puis les yeux,
 avant que les membres termines par les mains et les
 pieds n'apparaissent.

 Ceci porte k consequence pour localiser le lieu de la
 respiration-transpiration, fonction vitale. ?Earbre respire
 (fnf), il respire k sa base (py ma "k la base du tronc"). II
 respire, nous ne savons pas par oil. Eux seuls, les
 arbres, le savent?. Puis Fua-bi-Sei se reprend; n'oublions
 pas que fnf signifie k la fois respirer et transpirer.

 N'as-tu pas vu l'ecorce d'un arbre? C'est en dessous de
 son ecorce qu'il respire. Sa seve represente son sang,
 c'est ce qui est sa rosee18, c'est avec cela qu'il grandit
 (tf) et avec cela qu'il vit. Si l'arbre ne respirait pas,
 comment grandirait-il? II respire pour grandir. Larbre
 ne mangerait pas et grandirait si gros? II respire, il
 respire sous son ecorce, \k ou il y a une limite.

 Tout comme l'homme et les animaux, l'arbre respire
 transpire au niveau de la peau. Ce qui s'exprime alors
 n'est que l'excretion des nutriments qui sont necessaires
 k sa survie, le souffle et le sang. Dans cette perspective,
 c'est au niveau des articulations, sous les aisselles en
 particulier, que nous transpirons - et ?respirons? - le
 plus. C'est egalement par ces articulations que nous
 grandissons. Ainsi en est-il de l'arbre qui, pour ce qui le
 concerne, possede un centre de ramification (d'articula
 tion) priviiegie: la fourche principale.

 Larbre grandit k mesure que ses ramifications pous
 sent haut dans le ciel. L'endroit ou les branches se

 reunissent, d'ou partent les ramifications, c'est l'en
 droit ou il respire. II grandit \k. N'avons-nous pas notre
 bouche? C'est comme cela que les arbres ont une
 bouche (lee), l'arbre mange. II lui pousse des branches
 (b? /bras/), il pousse des feuilles par-dessus (tea /partie
 plate de/), puis des fruits (plu). En ce qui concerne le
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 bourgeon apical (btlula)? N'est-ce pas ta tete qui est
 comme cela? Est-ce que ce ne sont pas tes cheveux
 qui sont dessus? C'est comme cela que sont les arbres.
 Lendroit d'ou partent de nombreuses ramifications, la
 ou il y en a partout, c'est le dessus de ses cheveux
 (rjwu-0, en haut dans le ciel.

 II insiste k nouveau: ?Les fourches (bla), c'est par \k qu'il
 grandit. Larbre grandit k l'interieur de son ecorce. Le
 sang est dedans. C'est Ik qu'il respire?. Quel que soit
 l'embarras de notre interlocuteur k situer predsement
 le, ou les, lieu de la respiration, celle-ci ne fait pas de
 doute. La respiration est une fonction essentielle du
 vivant qui, de fagon tout aussi necessaire, possede egale
 ment du sang (encore que les rochers puissent, eux, sur
 vivrent grace au seul souffle). Neanmoins, les arbres ont
 la coquetterie de presenter des sangs de couleurs di
 verses, tout comme varie le teint des humains.

 Comme il nous a distingues par la couleur de notre
 peau, il les a differencies. II a donne un nom a chaque
 arbre comme a chaque homme. De la meme fagon que
 nous avons du sang dans le corps, ils ont du sang. Si
 certains ont une seve rouge, jaune ou blanche, c'est
 que Bali les a crees ainsi, ne sont-ils pas des arbres?
 Sinon, nous les humains, blancs comme noirs, nous
 avons tous un meme sang rouge, s'il devient noir
 c'est que nous sommes malades. Pour ce qui est des
 arbres, c'est Bali qui a transforme leur sang. Main
 tenant si sa seve tarit, il meurt. C'est comme pour les
 humains.

 S'ils ont du sang, il faut bien un organe distributeur,
 un coeur situe k 1'origine de toutes les branches, au ni
 veau de la fourche principale. ?Eendroit oft toutes ses
 branches se reunissent, qui est gros, en boule, c'est sa
 bouche (lee). C'est de la que vient son sang pour se dis
 tribuer dans les branches. C'est comme quand notre
 coeur distribue le sang?. Mais ce sang, cette seve (yf)
 distribuee par la partie aerienne, l'arbre la preteve par les
 racines, dans le sol, il en est de meme des autres nutri
 ments, dont le souffle. ?Quand le vegetal bourgeonne on
 dit qu'il grandit. Le bourgeonnement vient du sol19. La
 respiration vient de la terre, et les racines viennent de la

 terre. C'est la pluie qui fait grandir les veg6taux, tout
 depend de l'eau, tout?. Tout comme l'humain respire
 transpire grace a l'impulsion initiale du souffle de Dieu,
 l'arbre doit recevoir de quelque fagon le souffle qui lui
 donne vie.

 N'avons-nous pas de souffle dans le ventre et ne
 respirons-nous pas pour que le coeur soit vivant? Le

 souffle que Bali nous apporte et avec lequel nous
 respirons, nous ne le voyons pas le mettre, il le met par
 notre nombril. Nul ne peut respirer s'il n'a pas de nom
 bril. Le jour ou il l'ouvre, tu meurs, sans discussion.
 Le nombril de l'arbre, on ne le voit pas mais il en a
 quand meme. Notre respiration vient de cela, c'est &
 que Bali met le souffle pour qu'il aille partout dans
 notre corps, et que cela devienne notre sang et notre
 respiration.

 Peut-etre cet endroit est-il relie k la base, relais entre les
 racines et le tronc prolonge par les branches. Comme les
 petites plantes, les petits animaux, dont on ne pergoit
 que la materialite, les arbres ne sont dits vivants, crus
 (nroEnE ?vert?) que tant que coule dans leurs veines une

 seve, un sang en suffisance. Sinon ils meurent (ga,
 s6cher, mourir). Pour que circulent ces fluides, il faut
 qa'k la s6ve, qu'au sang, se mele le souffle.

 Pour ce qui est du deroulement de la vie, nous nous
 ressemblons. Tout comme nous l'arbre se reproduit.

 II donne d'abord des fleurs (vui), des fruits (pulu) puis il
 donne des graines (w5l?). N'est-ce pas ainsi qu'il
 pousse? Si c'est un male, il n'a pas de fruit. C'est comme
 cela que sont les arbres. S'ils vieillissent et tombent,
 c'est le vent qui les acheve. Le vent, le vent qui passe,
 c'est ce qui fait leur travail. Quand ils ont donne des
 fruits, et que ceux-ci sont murs (tana /rougir/), ils de
 viennent vieux et tombent, le moment est venu pour
 eux. De meme quand nous mettons au monde des en
 fants. Quand l'enfant que tu as mis au monde marche,
 n'accouches-tu pas de son cadet? C'est ainsi que font
 les arbres, ils se metamorphosent tout comme nous
 nous metamorphosons (nDDla-a).

 Les humains meurent puis reviennent sur terre sous la
 forme de nouveaux humains, tout comme les arbres
 tombent apres avoir donne des fruits d'ou naitrons de
 nouvelles plantes. Ainsi le regime de palme represente
 t-il la communaute villageoise, raison pour laquelle il est
 interdit d'egrapper au village les fruits du palmier k huile,
 cela signerait la dispersion de ses membres. Du fait de
 l'importance mythique du palmier sur laquelle nous
 allons revenir, le regime de palme evoquait sperifique
 ment le lignage. Le mariage ?graine de palmier? desi
 gnait par exemple certaines exceptions k la regie
 d'exogamie ou il etait possible de prendre pour femme
 une cousine eioign6e (Deluz, 1970b). Mais la reproduc
 tion vegetative fournit egalement des elements de com
 parison k ces producteurs d'ignames. La bouture (kulu)
 designe aussi la souche, le lignage. Chaque personne
 prend souche en quelque sorte dans son village, aussi
 doit-on donner un petit cadeau pour ?deraciner? la
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 fiancee qui quitte ainsi sa terre pour rejoindre la cour de
 la famille de son futur mari.

 Mais dire que l'arbre se metamorphose tout comme
 nous peut s'entendre a un autre niveau. Lorsque les
 arbres ont atteint une taille suffisante, qu'ils meritent
 bien le nom d'arbre ?responsable de lui-meme?, les zu,
 sortant des montagnes dans un tourbillon de vent vio
 lent, sont susceptibles de venir les habiter, ce qui les
 dote du double d'un ancetre. Ils deviennent alors puis
 sants (tik) de par la force vitale (pale) qu'ils detiennent.
 Le pale des arbres se trouve au niveau de la ?chaleur
 vapeur? (fulu) de leur ecorce, avec la seve (le sang). Ce
 ne sont pas necessairement les plus grands arbres qui
 sont les plus puissants. De tres grands arbres de foret
 comme les pef (Celtis spp.), sont inoffensifs. Parmi les
 especes ainsi habitees on cite20 blisam', YAlbizia blanc;
 kuk-}E-yir'K (Cussonia barterii); vuu, le faux kolatier a
 grandes feuilles; gDw5l?, l'iroko; bli, le baobab; gwE, le
 fromager; paba (Afzelia africana)', golfpo (Khaya grandifo
 lia); ze, le ronier (lorsqu'il est vieux); de meme certains
 vieux palmiers a huile, qu'on appelle alors yo wdIe
 (?graine, os de palmier? parce que leur tronc devient
 tres dur). On ressent tres concretement, par la sensation
 de froid ou de chaleur intense qui envahit soudain celui
 qui s'aventure sous leur ombrage, que ces arbres particu
 liers sont bien le ?double de quelqu'un que Bali a trans
 forme en arbre?. Liroko (gDw5l?), YAfzelia (paba), le

 Khaya (golfpo) et XAlbizia (bllsama), deviennent particu
 lterement dangereux. Ce dernier lance des eclairs la nuit.
 Ces arbres se manifestent a leur fagon, en refusant de
 tomber ou en terrassant celui qui a voulu s'en prendre a
 eux21. C'est ainsi que Ton reconnait que Bali les sou
 tient. Quand les exploitants forestiers, a leurs risques et
 perils, abattent un iroko, le sang coule et il crie! Les
 clairvoyants disent que ?c'est le double de l'arbre qui
 sort?. Parfois, on trouve un oeuf ou de la cendre dans son
 creux (c'est done ce qu'on lui restitue en guise d'excuses
 avant de 1'abattre, lorsqu'on ne peut faire autrement). On
 se sentira attire vers tel de ces grands arbres qui doit
 alors etre la reincarnation d'un ancetre favorable. Les

 femmes steriles leurs demandent des enfants, les
 hommes la reussite ou la richesse.

 Ces arbres peuvent se transformer en genie de
 brousse yu, detenteurs de la toute-puissance comme
 nous le dit Zamble-bi-Gala.

 Autrefois, quand un iroko devenait tres vieux, il se
 transformait en humain, en genie, de meme que le
 baobab de savane se transforme en genie de brousse
 qui poursuit ceux qu'il apergoit. Autrefois, le ronier,
 que nous voyons grand et dresse en savane, se trans

 formait en jE-bi-kuo (le plus grand des genies). Oui,
 l'arbre se transforme en genie. Les arbres se transfor

 ment dans leur sorcellerie en genie et s'assoient sur le
 chemin. Ce sont eux qui chassaient les gens autrefois,
 quand il n'y avait pas de fusils. II n'y avait pas de ciga
 rettes, pas de pipes non plus (dont l'odeur les ferait
 fuir). Ce sont eux qui barraient les chemins.

 Ce sont ces genies qu'honorent les Gouro k travers les
 masques, qui repr6sentent done toute la lignee des an
 cetres k travers l'une de leurs plus puissantes reincarna
 tions.

 Nous avons developp6 l'exemple de l'arbre mais il en
 est de meme pour tous les autres etres de la brousse.
 Pour Fua-bi-Sei, s'il ne peut se transformer en simple
 terre, matiere k laquelle il retourne,

 l'homme peut se transformer en monticules et aussi en

 rocher. Les rochers (gofc) qui sont \k viennent du ciel.
 Toutes nos choses viennent du ciel. Je crois que c'etait
 notre premier village, le village de Bali. II a cree le
 rocher 1^-bas, et il est tombe. C'est du feu. Ceux-lk, il y

 a des genies dedans. Le genie a ete cree comme nous
 les humains. Ils existent aussi, il y en a aussi 1^-bas
 (dans les rochers).

 C'est toujours le meme travail de Bali. De la
 meme fagon qu'il nous transforme, il les transforme.
 Ne t'avais-je pas dit que c'etait Bali qui transformait les
 arbres, les monticules, les rochers? II les transforme

 de la meme fagon que nous. Les rochers respirent (gofc
 e fnfe). Ils grandissent (i tfe). Comment peux-tu
 grandir si tu ne respires pas? Le rocher s'alimente. II
 meurt (e ga-a). On peut le moudre (a pyy e bo). Par
 contre il n'a pas de liquide.

 De ce discours il ressort que le souffle (fuu) est l'element
 fondamental que doit posseder tout etre vivant, meme si
 les modalites du don d'origine et de son renouvellement
 ne peuvent que faire l'objet de speculation pour l'homme.
 Nous l'avons dit, ce terme en gouro possede une double
 acception. C'est grace au souffle que le sang circule,
 garde sa fluidite, ne s'asseche pas et que l'etre atteint le
 maximum de sa force. Ainsi reste-t-il vivant (nroEnE).
 Mais par le souffle, entendu alors souffle vital, donne par
 Dieu, s'articulent corps materiel et double invisible. Tant
 que la pulsation de la vie edaire sa pupille, reflet du dou
 ble, il est vivant (yiE-ma).

 Le souffle, vehicule de la parole, expression des
 emotions, se d6ploie dans le double qui anime au sens
 propre le corps, soutenant ses mouvements. Selon le fils
 de Zamble-bi-Gala, chaque etre vivant ?a sa propre ma
 niere de respirer, done de bouger, de marcher (tawo: ce
 qui signifie son propre comportement), et sa propre parole
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 (lele), sa maniere de communiquer?. Ainsi, nous dit le
 meme interlocuteur, ?les rochers bougent, ils s'envolent
 avec le vent, vaquent a leurs occupations et reviennent en
 place, de meme les grands arbres?. Aussi ?aut-il prendre
 garde, lorsqu'on veut sollicker leurs faveurs, de venir les
 trouver l'apres-midi. La nuit, ils ne sont plus la. ?I1 n'en
 reste que l'enveloppe vide (fou), ils se sont 6chappes de
 leur sac (p3k)?. Le double des rochers, des arbres, des
 etres vivants en apparence immobile, se deplace. Ils ont
 une vie sociale, se rendent des visites, communiquent
 entre eux par leur langage propre. ?Toutes les creatures
 de Dieu se parlent, sinon comment pourraient-elles se
 multiplier?? commente le fils du vieux sage, nous reveiant
 par la l'importance de la conversation courtoise dans cette
 culture. Pour un humain, surprendre les propos des etres
 de la brousse est cependant le signe d'une intrusion dans
 le monde des doubles que seules les epreuves vecues par
 ceux sur lesquels les zu ont jete leur devolu, les zu-za,
 entrainent a pratiquer sans s'y perdre.

 A la mort, le souffle rejoint avec le double le village
 de Dieu (des ancetres), c'est par lui que communiquent
 ces deux mondes.

 De meme que la vie en societe s'organise autour
 de ceux qui entretiennent ce lien, les vieux chefs de
 lignages detenteurs de cultes, la vie des etres de la
 brousse est structure par les puissances qui ne sont
 telles que parce qu'elles s'inscrivent dans le grand cycle
 de metamorphose des etres doubles, dont la puissance
 vient de Dieu. C'est le juste equilibre entre toutes ces
 puissances qui preserve la bonne marche du monde et de
 la societe tout comme 1'harmonie de chaque etre.

 Entre brousse et village, le palmier,
 frere de Thomme, mediateur
 entre Dieu et sa creature

 Parmi les arbres domtes pour puissants, bien que dans
 son grand age, le palmier, subspontane, que l'homme ne
 plante pas mais dont il protege la croissance, occupe la
 premiere place dans la vie du village.

 Cet arbre toujours vert (nroEnE ?vivant?) sous les
 plus ardents soleils grace a sa s6ve abondante devient, de
 ce point de vue, l'archetype du vivant. De cette seve, son
 ?sang?, qui fermente naturellement grace aux levures
 qu'il contient, et qui done ?bout sans feu?, les Gouro
 obtenaient autrefois la seule boisson alcoolisee, le vin de
 palme, indispensable aux echanges sociaux. Ce vin, qui
 chauffe, est donne pour aliment et non pour boisson car,
 nous l'avons vu, les boissons ont pour fonction de ra
 fraichir. Le palmier procure egalement l'huile alimentaire
 indispensable, la seule dont disposaient les peuples de

 foret (mais aussi deux huiles cosmetiques), fournit des
 fruits (si) dont la pulpe permet de preparer la sauce la
 plus appredee: ?la sauce graines?. Ces fruits ou cette
 huile figee sont donnes comme analogues de la semence
 feconde de l'humain (Haxaire, 1994b). C'est done l'ali
 ment par excellence que nul ne peut eviter de consom
 mer sous une forme ou sous une autre, le premier des
 aliments, car le plus appr6cie, mais aussi celui que Ton
 trouvera tout d'abord en foret, lors d'une nouvelle instal
 lation. Chacune des parties de cet arbre providentiel est
 en outre dotee de mille usages technologiques qui en
 font le materiel indispensable au maintien en bon ordre
 de l'espace domestique.

 Ce premier des aliments fut, dans le mythe, des
 cendu par bak, Dieu, au commencement du monde, avec
 l'humain qui emportait par ailleurs le feu (Deluz, 1970a;
 Haxaire, 1992, 1993a). Venu comme lui du village de
 Dieu et, dans le meme temps, comme lui issu de la terre,
 le palmier est aussi le frere de l'homme. Plus encore il
 est la terre, entendue lieu d'inhumation des ancetres, et
 done garant de leurs lois. II fut envoye par Dieu pour
 surveiller les faits et gestes de ses freres. Les usages du
 palmier sont k ce point multiples qu'aucun moment de la
 vie sociale n'echappe k son attention. La presence du
 Dieu createur accompagne les actes les plus triviaux de
 la vie quotidienne: balayer, manger, boire du vin de
 palme en compagnie, se reposer sous son ombre, cons
 truire l'armature de sa maison en torchis ou en couvrir le
 toit. Nul besoin d'attendre une consultation de devins
 pour que les ancetres invisibles viennent s'asseoir dans

 l'assembiee des vivants et prennent connaissance des
 affaires du lignage. Dans le village de Dieu ou ils re
 posent, ils sont informes de tout ce qui se passe par ce
 m6diateur entre Dieu et ses creatures qu'est leur frere le
 palmier. Toute consommation de vin requiert au pream
 ble une libation aux ancetres, s'accompagnant d'une
 priere qui peut se gloser ainsi: ?Dieu, tu nous as crees et
 donne le palmier comme nourriture, je te donne ce vin,
 rappelle k toi mon ennemi!?. On offre k l'ancetre, ou k
 l'etre puissant, un peu du ?sang de la terre? (des
 ancetres). Nulle personne consommant le vin ou l'huile

 qui en sont issus ne peut passer outre le fait qu'il ingere
 ainsi le ?sang? et la ?semence? du ?frere de l'homme?.

 Par cet acte eminemment social qu'est le partage de
 nourriture se reactivent les liens tisses entre membres

 de la famille, vivants ou morts, et allies. Les ancetres,
 par les maladies si ou site (consommation de nourriture
 avec son ennemi), rappellent k l'ordre les descendants
 trop oublieux des vieilles offenses.

 Toute femme venant de mettre au monde un enfant

 adulterin dans la demeure de son epoux et qui consomme
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 le fruit du palmier (si) meurt brutalement de la maladie
 du m6me nom. Le palmier, obtenu selon le mythe en
 paiement de la dette que Dieu (ou le soleil) avait con
 tractee aupres de l'humain tisserand qui lui avait fourni
 des pagnes (constituants de la ?dot?), punit ainsi celle
 pour qui le lignage s'est endette. La compensation ma
 trimoniale est en effet pergue comme une dette par les
 Gouro car ils doivent la rendre en cas de d6saccord.

 C'est clairement en compensation de la descendance que
 procurera l'6pouse au lignage d'accueil qu'est vers6e la
 ?dot?. C'est done le produit de l'alliance primordiale
 entre Dieu et sa creature (la ?graine de palmier* qui,
 dans l'echange, prend la place de 1'enfant) qui sanctionne
 la transgression de ces alliances entre humains.

 Mais dans le m6me temps, si ce frere de l'homme
 est le premier des aliments, si celui-ci se nourrit de son
 sang, de sa semence, le cannibalisme, apanage des etran
 gers des terres lointaines et des etres de la brousse,
 l'humain civilise le pratiquerait metaphoriquement au

 moins sur son fr6re le palmier. Par cette seule transgres
 sion autoris6e serait r6affirme l'interdit fondamental de

 consommer son semblable qui distingue l'humanite et,
 d'apres Pouillon (1972), organise le champ social en le
 deiimitant du dehors.

 C'est done a l'arbre qui assure la survie de l'homme
 qu'est conftee la charge de preserver son humanite a
 travers les regies (les lois des ancetres) qui assurent
 l'harmonie en societe et qui d6marquent la societe des
 humains du d6sordre du monde de la brousse. Mais c'est

 aussi l'arbre qui tient le role de mediateur quotidien et
 prosaique avec l'invisible.

 Equilibre/desequilibre des etres
 et du monde

 Ces conceptions sous-tendent toute representation de ce
 que doit etre le bon equilibre des humeurs du corps et
 des instances de la personne et au-dela de ce que doivent
 etre les relations harmonieuses entre toutes les crea

 tures de Dieu et le cr6ateur lui-meme. Elles permettent
 de rendre compte des desequilibres des uns et des
 autres, de la maladie et du malheur ainsi que des boule
 versements ecologiques. D6veloppant deux exemples
 gouro, nous nous interrogerons d'abord sur ce que recou
 vre la difference entre yu et I fa, ?fetiche? et ?m6dica
 ment?, et enfin sur les interpretations gouro des pertur
 bations climatiques.

 Equilibre et desequilibre de la personne (Ifa/yu)
 Si, comme nous venons de le montrer, l'etre humain est
 constitue de son corps materiel et du double invisible

 sous la protection de ses dieux tuteiaires, et si toute at
 teinte du corps dans la maladie ne peut que r6sulter d'un
 affaiblissement pr6alable du double que ses dieux au
 raient abandonn6, il peut paraitre de bonne methode de
 traiter d'un c6t6 les remedes du corps et de l'autre les
 remedes du double. Les Gouro en effet diff6rencient

 deux types de remedes, les medicaments (I fa) et les ?f6
 tiches? (yu) entendus au sens gouro de sacrifice, sortie
 de masque, artefact, preparation k base de plantes puis
 santes, etc. Mais la vis6e de ces remedes apparait k
 l'analyse moins simpliste qu'expos6e ci-dessus.

 Les medicaments (I fa) agissent par leur materialite,
 parfois manifest6e par leurs qualit6s sensibles. Comme
 dans la th6orie des signatures selon P&racelse, il incombe
 au gu6risseur (Ifa-kk-zg /m6dicament/faire/celui-de/),
 aide en cela des ancetres apparaissant en r6ve, de retrou
 ver l'association faite initialement par le Dieu cr6ateur
 entre telle plante (telle materia medica) et tel trouble.
 Bien qu'il soit souvent d6sign6 ainsi par le profane, un
 gu6risseur n'est pas n6cessairement feticheur (yu-kk-zg
 /fetiche/faire/celui-de/). Les ?f6tiches? (yu), eux, agis
 sent par la puissance de la force vitale (nalfe) dont ils sont

 porteurs. Le palfe etant une composante du double de la
 personne, tout support de nal? ne peut qu'etre, soit un
 fragment d'un des etres puissants que nous avons cites
 precedemment, soit un objet que le feticheur a, par la
 puissance de son souffle, dote de son propre palfe, soit
 enfin un artefact composite des premiers et du second.
 Des arbres puissants, on preievera ainsi l'ecorce ou se
 concentre la vapeur-chaleur (fulu) de leur ?sang?, des
 animaux puissants, seuls les phaneres sont utilises.
 C'est bien sflr le sang des animaux sacrifies qui aug
 mente le nalfc du sacrificateur comme du sacrifiant, mais
 en tant qu'il nourrit l'etre (ancetre dont on honore la
 tombe, masque represente par l'ecorce contenant ses
 paraphernalia, arbre, rocher, termitiere...) sur lequel il
 est verse qui en retour dispense sa puissance. Sacrifier
 se dit en effet yu bg /puissance/arroser/. Quel que soit le
 yu ?f6tiche?, celui-ci agit sur le pale. Soit le fetiche se
 contente en quelque sorte d'augmenter le pale et done de
 renforcer le double, vivifiant les nerfs-vaisseaux (mif) le

 long desquels circulent son souffle vital et sa force vitale,
 et done restaurant le corps. Soit, le fetiche, en g6n6ral
 utilise dans un but maiefique, est d'une telle puissance
 qu'il consume, annihile, le pale de la victime qui en
 meurt. Agissant ainsi sur le double, le fetiche atteint le
 corps dans sa materialite. Redproquement, les medica
 ments I fa, par le support du corps, interviennent au ni
 veau du double. Outre le fait qu'en retablissant l'integrite
 du corps, ils redonnent au double son assise, permettant
 k nouveau au corps et au double d'etre etroitement con
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 joints, il peut y avoir des medicaments qui, par leur
 materialite, aient une action sur le double. Les corres
 pondances que nos esprits cartesiens auraient tendance a
 adopter spontanement entre ?fetiche? (yu) remedes du
 double, et medicaments (I fa) remedes du corps, ne sont
 pas le fait de la culture gouro.

 Nous donnerons deux exemples de ces interactions
 croisees: celui des soins preventifs de l'amaigrissement
 des nouveau-nes et ceux de maladies gynecologiques et
 obstetriques gouro.

 La hantise des parents gouro est de voir leurs nou
 veau-nes maigrir, sous l'effet d'un certain nombre de mal
 adies infantiles, parmi lesquelles des maladies qui, dans
 le systeme nosologique gouro, sont la consequence de
 diverses diarrhees, ou de l'assechement du sang sous
 l'effet des ftevres ou au contact de la chaleur des rap
 ports sexuels. Lenfant se ratatine, tel ?un linge tordu?
 il perd ses liquides corporels, ?son sang diminue?. Mais
 il risque egalement de se trouver au contact de la
 puissance du pale, du double errant de cadavres ou de
 matefices, les troubles correspondront alors aux mani
 festations d'une atteinte du double: perte de tonicite,
 retrait de la vie relationnelle (Haxaire, 1996b). Selon les
 gu6risseurs et les matrones, les remedes prepares et ad
 ministres preventivement appartiennent a deux groupes.
 Ceux qui ?font grossir l'enfant?, ceux qui ?le noircis
 sent?. Dans la premiere categorie nous ne trouvons pas
 les remedes curatifs des diarrhees infantiles, mais les re

 medes recueillis par ailleurs comme traitement de tous
 les desequilibres qui, pour les Gouro, resultent d'une di

 minution du sang, d'un assediement, particulterement
 chez les femmes, et sur lesquels nous reviendrons plus
 bas. Pour la seconde categorie, il s'agit bel et bien de me
 dicaments I fa (et non de fetiches yu) qui agissent de par
 leurs proprietes physiques: etre noir ou noircir. Noircir
 s'entend ici noircir l'enveloppe du corps qu'est la peau,
 dans laquelle le double est contenu au mieux. Ce faisant,
 le remede couvre 1'enfant aux yeux des puissances
 nefastes. II le cache tout comme dans l'obscurite (le noir)
 de la foret, sous le couvert des arbres, l'animal echappe
 aux oiseaux de proie qui, dans le cas contraire, fondraient
 sur lui dans la lumiere (le blanc) de la clairiere. Le nouveau

 n6 peut, par ailleurs, etre couvert d'amulettes, qui aug
 mentent son pale, ou etre protege par les ancetres des
 parents auxquels on fait des sacrifices. Medicament et yu
 visent ici tous deux a proteger le double.

 II en est de meme de certains composants du traite
 ment medicamenteux de maladies resultant, pour les
 Gouro, de transgressions des lois des ancetres comme
 la maladie jEkwaso-fuu-nE survenant quand une femme en
 amenorrhee a poursuivi ou repris une vie sexuelle

 (Haxaire, 1987), ou encore si (noix de palme), la maladie
 de la nouvelle accouchee adultere decrite prec6demment
 (Haxaire, 1994b). Ici, Intervention de la puissance des
 ancetres, des yu, aggrave un desequilibre initial du corps
 jusqu'au point de non-retour. Ces maladies sont pens6es
 comme de veritables consomptions, lent deperissement
 pour la premiere, ce qui donne le temps de faire les sac
 rifices et les traitements, embrasement brutal ne lais
 sant aucun recours pour la seconde. Dans le cas de
 }Ekwaso-fuu-nE, la chaleur du sperme ne peut etre sup
 portee par une femme chaude, dont l'amenorrhee mani
 feste l'assechement (Heritier, 1996). Si les amenorrhees
 de lactation requierent l'abstinence, la simple transgres
 sion de cet interdit, mettant une femme encore humide
 au contact du sperme ne donne que la maladie bj-u'-bobo,
 ou la boule de sperme non unie au sang des regies, per
 sistant dans l'uterus, provoque douleurs et sterilite. La
 femme est en etat de resister k cette puissance. II suffit
 neanmoins d'une seconde transgression, un adultere par
 exemple, pour que le sperme, se diffusant alors dans ses
 vaisseaux, la dessedie sur pied. Lintervention des yu
 acceiere le processus de dessechement de la vieillesse,
 car sans autre transgression que la reprise des rapports
 sexuels, cette maladie survient chez les femmes m6no
 pausees. La mise au monde d'un enfant adulterin,
 bouleversant les alliances et done laissant place aux
 guerres, ne peut que soumettre la coupable au sort de
 l'ennemi. C'est le fruit du palmier, soit la semence des
 ancetres, qui devient ainsi l'instrument inexorable de
 leur vengeance. P&rmi les remedes des deux premieres

 maladies, on trouve des plantes entrant par ailleurs dans
 la composition de decoctions bues pour faire revenir les
 regies (Haxaire, 1997). II s'agit de restituer k la malade
 le sang en quantite, qui lui redonnera suffisamment
 d'humidite. Mais jEkwaso-fuu-nE tout comme si etant des
 transgressions des lois des ancetres (ce que manifestent
 l'impotence fonctionnelle et les maux de tete), il s'agit de

 masquer la coupable k leurs yeux en la lavant avec cer
 taines des plantes utilisees prec6demment pour noircir
 le bebe. Aucune des plantes citees n'appartient au
 groupe des arbres puissants donn6s pour ?f6tiches?,
 nous notons les odorants golo lowuo (Citrus), et rjwa-yfrf
 (Olax) ou encore le bwi-drawob (Nauclea) ou bowolo
 (Trichilia)22. Ces plantes se retrouvent typiquement dans
 le traitement des maladies pale dues au contact avec un
 double en desherence. Pr6ventif pour ce qui concerne si,
 ce traitement medicamenteux, curatif et pr6ventif dans le

 cas de jEkwaso-fuu-nE, doit alors s'accompagner des sacri
 fices n6cessaires pour apaiser les ancetres offenses.

 En retour, les medicaments I fa, pour garder leur effi
 cacite, doivent eux-memes etre prot6g6s par l'ancetre
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 qui a transmis la recette et a qui Ton doit toujours offrir
 un sacrifice. En outre, des I fa yu, comme l'6corce de bwi

 paba, un Afzelia de listere, ont pour r61e de prot6ger la
 puissance des remedes, pour que leur efficacite ne soit
 pas annihitee par quelque sorcier.

 De ces quelques exemples il s'avere que si pour les
 Gouro, il est bien difficile de determiner a priori le type
 de remede I fa ou yu dont reteve une maladie et, reripro
 quement, la cible d'un remede, corps ou double, il peut
 neanmoins etre possible de diff6rencier quelle part du
 traitement s'adresse a quel desequilibre du corps ou du
 double, a condition d'avoir degag6, pour chaque entite
 pathologique, de quelle perturbation la maladie etait le
 signe. Mais ceci ne peut se faire qu'apres analyse de
 l'ensemble du corpus et exclut, a notre sens, toute selec
 tion prealable (Haxaire, 1994b, 1996b et 1997). Letre
 humain est double, comme ont insiste a nous le dire les
 vieux sages, mais s'il doit son existence au souffle qui
 l'anime et qui lui survit, on ne peut, sans risque de mort,

 disjoindre ce souffle de la materialite du corps qui en est
 le support.

 Equilibre et desequilibre de la society et du monde
 Les etres de la brousse, arbres, animaux mais aussi ro
 chers, monticules et autres termitteres dans lesquels le
 souffle des ancetres se reincarne, supports de leur puis
 sance, et done de Dieu, apparaissent necessaires a
 l'equilibre du monde et de la societe tout comme la force
 de son pale maintenait un individu en bonne sante. Ces
 puissances autorisent la regulation des fluides neces
 saires a la vie, pluies qui ramollissent la terre et permet
 tent aux plantes de germer, eau qui rafraichit le corps. Si
 la masse des etres vivants, petits animaux et petites
 plantes se contente de cette verdeur ou de cette jou
 vence, sa survie n'en depend pas moins de la presence
 de ces quelques entites plus accomplies. La gestion de
 l'environnement ne peut alors s'en tenir a la preserva
 tion de periodes de jacrteres suffisantes par l'agriculture
 itinerante sur brftlis ou a la regulation de la chasse,
 toutes choses largement depassees aujourd'hui par la
 pression demographique, la chasse sportive au fusil des
 decennies passees et l'exploitation industrielle des es
 sences forestieres. Nous devons done tenter de saisir le

 point de vue de nos interlocuteurs sur les interactions
 possibles homme/soctete/monde.

 Devant la deforestation massive, la propagation in
 controlable des feux de brousse, l'envahissement par les
 adventices, nos interlocuteurs s'interrogent. Et c'est a la
 disparition des puissances de la brousse que les vieux
 Gouro imputent les bouleversements du climat, apres les
 grandes secheresses de 1983-84 (Haxaire, sous presse).

 D'apres un vieux feticheur: ?Si le climat a change, si la
 pluie ne vient plus normalement et qu'il y a des feux de
 brousse, c'est parce qu'il n'y a plus de foret ni de grandes
 montagnes?. Par & il ne voulait pas dire seulement que la
 region dont nous parlons a vu disparaitre toutes ses fo
 rets, que l'envahissement par Chromoleana rend toute
 reconstitution du couvert vegetal al6atoire, etant donne
 1'inflammabilite de cette asteracee k essence qui favo
 rise les feux detruisant regulierement les plantations
 (Haxaire, 1994a). Que viendraient faire les grandes mon
 tagnes dans cette affaire? Notre interlocuteur poursuit en
 effet ?c'est quand il y a de grands arbres dans la foret
 qu'il pleut? et nous en donne la raison: ?c'est parce que
 certains arbres sont fetiches (yu)?, il en est de meme des
 grandes montagnes. Les grands arbres par eux-memes
 ne faisaient pas venir la pluie mais rafraichissaient la
 terre et abritaient les genies de brousse. Alors, la
 chaleur-vapeur (fulu) de ceux-ci montait vers le ciel et at
 tirait les nuages qui ne tardaient pas k edater en une
 petite pluie. Cette vapeur, nous l'avons vu, n'est que la
 manifestation de la force du ?sang?, de sa puissance.
 Pour cela, il faut que les genies aient le corps frais k l'om
 bre de la foret d'une part et que leur puissance soit
 entretenue. Autrefois, les hommes disposaient de re
 cours lorsque la secheresse mettait en peril les recoltes.
 On rendait un culte aux fleuves ou aux marigots dans
 lesquels vivait le serpent arc-en-ciel dont on voyait
 s'echapper la vapeur ainsi que la lumiere. II y avait des
 maitres de la pluie, qui offraient avant toute chose de
 l'eau fraiche k leur canari (poterie) et qui ne consom

 maient pas la nourriture (chaude) du sacrifice tant que
 celui-ci n'etait pas accompli. Les interdits de ce culte
 etaient alors tous les comportements ?chauds? dan
 gereux sous le coup de la coiere, toutes les sources de
 conflits. Toutes les lois des ancetres respectees, les fe
 tiches gardaient leur efficace ?leur extremite (k) restait
 vive, comme un tison?. Or ces interdits sont bafoues.
 Les religions monotheistes ont introduit dans les villages
 certains individus qui ne respectent plus la juste separa
 tion des hommes et des femmes en matiere de cultes.

 Les femmes s'assoient au dehors la nuit quand sortent
 les masques sacres. A l'anomie sociale r6pond l'anarchie
 du climat. Les indicateurs mis au point par la tradition
 pris en defaut, certains planteurs perdirent toutes leurs
 recoltes de culture de rente mais surtout vivrieres pour
 avoir plante trop tard ou trop tot. Le climat (ty) est pense

 comme la juste alternance du sec et de l'humide, du
 soleil (saison sedie) et de la pluie, tout comme la lune
 succede au soleil dans la suite des jours et des nuits. A la
 lune garante de l'humidite et done de la fecondite des
 femmes r6pond le soleil, sterile k force de puissance tout
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 comme l'homme s'il n'etait rafraichi par l'astre de la nuit,

 ce que de nombreux contes reprennent. Selon une logi
 que mise en evidence par F. H6ritier (1973, 1984-1985),
 les Gouro semblent postuler une homologie entre ?le

 monde, le corps individuel et la soctete?. Eequilibre du
 monde implique le maintien de polarites dynamiques
 homme/femme, soleil/pluie, foret/savane. Sans leur res
 pect, aucune puissance ne peut se maintenir, comme si
 celle-ci naissait de la tension entretenue entre deux
 poles.

 A la dereliction des aines dont le pouvoir est ebrante
 par les bouleversements eeonomiques de ce demi-stecle
 fait pendant l'affaiblissement des puissances de la brousse.

 Misere, maladies et perturbations climatiques se succe
 dent. On voit alors apparaitre ces figures de l'ambiguite
 que sont les masques d'inversion comme ?Jeunesse de
 nuit? ou bksu-blESE (Tiliacorea leonensis, pour les Gouro
 ni arbre ni liane), masques de ?carnaval? que chacun
 ?sait bien? profanes, que toutes les femmes peuvent voir,
 ?mais quand meme? que Ton souhaite porteurs d'un peu
 de la faculte de retablir l'ordre qu'avaient leurs homo
 logues sacres (Haxaire, 1993b). Cet ordre, desormais, et
 la preservation de l'environnement qu'il suppose, se
 fonde de plus en plus sur des associations entre pairs
 ayant l'aval de l'administration (comme les ?comites
 d'hygtene?). Leur organisation prend modele sur les syn
 dicats et leur fonctionnement tend a se r6guler comme
 celui des troupes de danse profane deja citees, elles
 memes se rapprochant des associations de femmes
 (chanteuses). Mais quels recours offrirait cette societe
 en voie de secularisation? Une liane ligneuse dont le
 tronc tourmente disparaft des sous-bois avec la secon
 darisation?

 Conclusion
 S'il nous etait apparu que les parties du vegetal etaient
 souvent denommees de fagon anthropomorphique, l'ana
 lyse des representations qu'ont les Gouro de sa physio
 logie nous ont fait douter qu'il ne s'agisse que de nte
 taphore. Corps humain et corps vegetal sont penses
 homologues, jusque dans la part de souffle qui leur donne
 vie. C'est ainsi que du palmier, la seve, le vin, peut veri
 tablement etre le sang offert en sacrifice. Humains
 comme arbres tiennent necessairement des deux mon

 des, animes au sens litteral par le souffle qui leur vient
 de Dieu.

 Par le palmier omnipresent, la vie en societe, dans
 les gestes les plus triviaux de sa quotidiennete, est elle
 aussi empreinte des deux mondes en quelque sorte, car
 convoquant k chaque instant la presence de Dieu et des
 ancetres. Manger ou boire les produits du palmier reac
 tive la communication avec l'au-dete, ce qui donne une
 autre dimension k ces simples actes, comme le montre
 desormais l'anthropologie de l'alimentation, s'ouvrant au
 contexte economique, social, politique et ideologique
 dans lesquels s'operent les choix alimentaires (de
 Garine, Hugh-Jones et Prinz, 1996).

 S'en tenir au point de vue gouro rend purement for
 melle la coupure bien souvent introduite par l'anthro
 pologie dans divers domaines du savoir que toute ap
 proche issue des methodes spedfiques de ces domaines
 tend k clore. Ainsi en est-il de la medecine dans le traite

 ment des desequilibres de l'etre humain. Peut-on diff6
 rencier, k son modele, les desequilibres biologiques qui
 reieveraient de traitements empiriques? C'est la pers
 pective adoptee par les ethnobiologistes travaillant k
 revaluation de l'efficacite des medecines traditionnelles,
 qui, comme E.A. et B. Berlin (1996), s'en tiennent k
 l'analyse des medicaments supposes relever de la part
 ?naturaliste? selon la typologie de Foster (1976) du
 systeme therapeutique. Bien que legitime pour la visee
 recherchee, ce type de traitement pose le probleme de
 reintroduire le dualisme corps/esprit qui nous est fami
 lier en lui faisant correspondre au niveau du traitement
 l'opposition naturaliste/personnaliste qu'& la suite d'Auge
 (1986; Auge et Herzlich, 1984) nous trouvons sterile.

 A une echelle plus vaste, quand l'equilibre du climat
 et du monde depend de la puissance de certains des etres
 qui le peuplent, elle-meme soumise au juste respect, par
 les humains, des lois de Dieu et des ancetres qui gouver
 nent la societe, une ethno-ecologie decrivant le point de
 vue qu'ont nos interlocuteurs des interactions au niveau
 de l'ecosysteme, ne nous permet de rendre compte des
 rapports complexes entre vivants que nous avons decrits
 qu'& condition de depasser la partition nature/societe. On
 peut se demander alors, comme le font certains auteurs
 de l'ouvrage collectif du meme nom (Descola et Palsson,
 1996) s'il ne vaudrait pas mieux, pour cette description,
 reconsiderer l'usage du concept de ?physis?: nature. En
 discuter necessiterait de developper, plus que nous ne
 l'avons fait, l'etude des autres vivants que l'arbre.
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 Annexe: Vocabulaire commun au corps
 humain et a l'arbre

 Morphologie externe (arbre sur pied)
 homme mi/yiri arbre
 cheveux rjwl-zu
 cheveux blancs rjw5n? certaines inflorescences
 queue, (/oeil/sur/-/) vui fleur
 sourcil

 dessus du crSne rjwii cime
 fontanelle bElu bourgeon apical

 tete wuo base (de tubercules)
 bouche tee ?fourche principale?a

 tevres 1516 extremite du bourgeon
 langue rune 6pis

 nez pe bourgeon (de certaines
 lianes)

 cou bDb partie superieure du tronc
 tronc boo tronc

 bras bi/bl branche
 aisselle bla wuo/bl? fourche
 articulation p5lu noeud
 (bE)main laa feuille
 (bt) doigt w5l? graine ou tubercule (ou

 hampe de graminee)
 Anatomie
 homme mi/yfrf arbre

 os w5l? bois
 colonne ver
 tebrate kulu bouture

 chair rtEE liber (ecorce interne)
 moelle zunu moelle

 peau k5l? ecorce
 epiderme fu pellicule transparente

 qui se detache
 nerfs-vaisseaux
 tendons mfi fibres

 eau yf seve
 sang ps ?seve?

 a Apparait comme metaphorique dans le discours, c'est
 pourquoi nous l'avons mis entre guillemets.

 Information d'adresse pour Claudie Haxaire: Depar
 tement d'Ethnologie, Universite de Paris X-Nanterre, 200,

 Arme de la Republique, 92001 Nanterre Cedex, France.
 Courrier eiectronique: haxaire@mal.u-parislO.fr

 Notes
 1 Initialement, la physiologie designait ?toute speculation sur

 la nature en general*; ces philosophes, on le sait, se propo
 saient d'expliquer la nature (?physis?) des choses par le re
 cours a quelque unique element fondamental (eau, air ou
 feu) ou a quelque composition d'eiements (feu, air, terre et
 eau pour Empedocle).

 2 Ce terme designe spedfiquement les besaces dans les
 quelles les vieux conservent leurs fetiches.

 3 Nous donnerons la traduction mot k mot du gouro entre
 deux barres obliques et la traduction moins litterale entre
 guillemets.

 4 Selon Guillaumet et Adjanohoun (1971), il s'agissait d'une
 zone forestiere a AubreviUea kerstingii Pellgr. et Khaya
 grandifolia CDC. k savanes incluses et d'une zone de
 savane preforestiere k bosquets et galeries.

 5 Chromolaena odorata (L.) R. King et H. Robinson est une
 asteracee adventice d'origine neotropicale, signage pour la
 premiere fois en Cdte-d'Ivoire en 1952 (]. Miege, cite dans
 Delabarre [1977]), qui envahit les milieux secondaires.

 6 Kola nitida (Vent.) Schott et Endl.
 7 Elaeis guineensis Jacq.
 8 Nous traduisons lei par ?double? en reference k l'insistance

 avec laquelle les vieux sages parlent de l'homme comme
 double.

 9 Ces donnees sont resumees d'un ouvrage en preparation is
 su d'entretiens menes depuis plus de dix ans avec plusieurs
 vieux sages dont Fua-bi-Sei (de Bogopinfla) et Zamble-bi
 Gala (de Bouafla) que nous avons confrontes aux propos de
 nombreux guerisseurs, feticheurs, devins, chasseurs ou
 simplement membres de la communaute gouro, des regions
 de Zuenoula, Gohitafla et, pour une faible part, Bonon.

 10 Qui nous fait dire en francais courant qu'une viande est ner
 veuse.

 11 Au niveau de la deuxieme partie de l'estomac, le residu so
 lide du bol alimentaire, issu de la ?filtration?, sera directe

 ment recueilli par le gros intestin pour etre evacue. Leau de
 boisson, toujours fraiche, sinon il s'agirait d'un aliment,
 vehicuiee tout comme l'air par la trachee-artere, s'accumule
 dans les poumons qui la distribuent, ainsi que dans un cer
 tain nombre de poches ou reservoirs, dont le diaphragme
 (kna /cuvette/), pour etre ensuite collectee par l'intestin
 grele et divers canaux, puis stockee par la vessie avant
 elimination.

 12 Tres repandue k travers le monde, des ecrits de Platon au
 Rig-Veda, mais egalement dans la tradition musulmane.

 13 Dans le monde de la nuit, lorsqu'il quitte le corps endormi
 pour le village des reves, le double peut voir son souffle
 preieve, devore par un des etres malfaisants qui operent
 sous couvert du contenu manifeste des songes, k savoir les
 sorciers. Le double peut egalement etre ravi par la rencon
 tre du double non apaise de quelqu'un, mort avant que son
 heure ne soit venue. Sa force vitale peut aussi etre k la
 merci de fetiches plus puissants qui l'annihilent. Par facility
 de langage, nous suivrons l'usage local qui traduit par ?fe
 tiche? le terme yu qui en gouro designe tout etre, tout
 objet, support precisement de la force vitale pale. Nous y
 reviendrons longuement.

 14 Les Gouro distinguent egalement les forets secondaires
 (g55), la foret primaire (pb w5lt) ainsi que les 655, Hots
 d'arbustes au milieu des savanes, lisieres ou recrus dans
 lesquels on trouve k la fois les plantes de foret et les plantes
 de savane.

 15 Pour les Gouro, les plantes ayant des tiges (gj), pourront
 egalement etre designees par ce terme, que Ton emploie
 couramment pour les plantules, mais ce n'est evidemment
 ni le cas des champignons (turu) qui ne sont pas des bla\ ni
 des loranthacees epiphytes zou.

 16 Parmi les plantes, les arbres (yirf) k proprement parler se
 differencient des herbes (lu), des petites plantes (bla

 96 / Claudie Haxaire Anthropologica XL (1998)



 /feuille/) et des lianes (bai ou bawDb qui peut egalement
 designer la tige souple d'une liane). Mais on peut opposer a
 yfrf, ligneux, tout ce qui se coupe facilement a la machette,
 y compris les plantules d'arbres, et qui constitue alors la
 categorie lu.

 17 Ainsi retrouvons-nous deux parties fonctionnelles au niveau
 de Testomac rappelant les ruminants. Que poumons et dia
 phragme soient donnes comme reservoirs de liquide evo
 que la lymphe qui s'y accumule sur l'animal mort.

 18 En principe la rosee (flf) vient du haut du ciel, mais on dit de
 certains arbres dont la base est mouiliee qu'ils donnent de
 la rosee.

 19 On se fonde pour dire cela sur l'observation selon laquelle,
 dans les pepinieres de cafe ou de cacao, lorsqu'on arrache un
 pied sur lequel on voit de nouvelles feuilles, on voit de nou
 velles racines. ?Tant que les racines n'ont pas pousse sur les
 graines ou les boutures, les nouvelles feuilles ne sortent pas,
 les racines permettent done le bourgeonnement?.

 20 blisama (dunu-fuu/Albizia/bfanc/) Albizia adiantifolia
 (Schum.) WE Wight; kul/-^-yirf /tortue/tuer/arbre/ (bable
 ziri /Bamble/poison d'ordalie/) Cussonia barterii Seemann;
 vw le faux colatier a grandes feuilles Cola cordifolia (Cav.)
 R. Br.; g:>w5l? l'iroko Milicia excelsa (Welw.) C.C. Berg.; b\i
 le baobab Adansonia digitata L.; gw? le fromager Bombax
 costatum Pellgr. et Vuillet; paba (kv-a-ble-yiri /nous/-/
 manger/arbre/) Afzelia africana Sm.; golipo Khaya grandifo
 lia CDC; ze le ronier Borrassus aethiopium Mart.; vd
 palmier a huile, Elaeis guineensis Jacq.

 21 Parmi les animaux, l'etephant, le buffle, le cobe defassa, le
 bongo, l'hyene, la panthere, le lion, s'il y en avait dans la
 region, sont les animaux qui, de meme, ont des pale si puis
 sants qu'il faut pratiquer un rituel pour eviter que leur dou
 ble ne poursuivent, jusqu'a la folie ou la mort, celui qui les a
 abattus.

 22 Citrus sp.: golo lowuo, Olax subscarpioidea Oliv.: rjwa-yiri,
 Nauclea latifolia Sm.: bwi-drawDb, Trichilia prieureana
 A. Juss.: bowolo.
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